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Its lettres st mois no affranchis sont rsfosis

NS pour 
ira feront Chem» de fer (|. N. 0. et 0. R. O. W. MaeOÜAIQ,

Syndic Officiel pour la CM (t Ottawa 
et te. Oomtl de Carleton. 

Bareaa—Ne. «0 Bee Spark*. 
Ottawa, 29 Janvier 1876a

A TENDRE OU A LOUERMÊ/m | MK DK BfflMKKKr, De 1ère clanse
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la C'té de Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU
Plâtrier, $2 rüé Kértt, Hull.

PROVINCE DE QUÉBEC. ' Chemin de fer Canadien di 
Paelflqne

lan.

CHAMBRE DI? PARLEMENT F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
Ïa rente la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

J. Brewer,
ENCANTEUR

148 RUE SPARKS 148.

T AFIN AU indiâ^Sdinati.PBrrlv6e etdu
Soumission» pour matériel roulant

ZXN DEMANDE des soumissions pour la 
VJ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livre sur là ligue du chemin de fer du

BILLS PRIVÉS.

LIBRAIRE.J^ES personnes^quise jiroçoaent de s’a-

vince de QUébec pour obtenir- la rossa tion 
BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
cession de privilèges exclusifs ou de pou­

voirs de Corporal ion pour les fins 
cia les ou autres, ou ayant pou 
des arpentages ou définir des 
faire toute chose qiii aurait 1* 
promettre les droits d’autres partes, sontffcMMto^l^8eto¥rAsseti3^ï^

gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dàns la «* Gazette Offi- 

niAHS «ATiiWK mat clell<rde O^bec,’’) elle» sont requises d’en 
nne train H? mü2ÎLr 1 <lonner UN 11018 D'AVIt* (spécifiant cleire- 
qne «ram ae passager. ment ot distinctement la nature et l’objet de 

Tous les trains partiront d’après l’heure la dite demande), dans la " Gazette Officielle 
de Montréal. de Québec,” en anglais et en rr

Pour billets et renseignements s'adresser aussi da te un journal anglais et 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad- journal français publiés dans le district 
mjniatratiou générale, 13 Place-d’Armes, ou cerné, et de rerap' ' I
au bureau pour la vente des billets, 202 rue mentionnées. Le 
8t. Jacqnes à Montréal. tels avis dev

C. A. SCOTT, Bills Privés
Surintendant général,

Division Ouest.

Délivrée.Fermée.
T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
I_J les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et HU11, comme suit :

AVI S«AU6KS.J, Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piste, dè fantai­

sie, images, etc , etc.

Pacifique, dans le coûts des quatre années 
prochaines Les entrepreneurs UevronLs’en- 
gager à fournir chaque arttiee :

de Ottawa, I l juillet 1879. lan.
- bn Eèl par le présent donné que demande a été 

faite sous Vautorité de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, potir prolonger au- 
delà de la limite fié temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième Jour 
d’août 1866, accordées à John Là mb nom1 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1180.

*nt encoura- 
nogasin, P. LARMONTH,rotnmer- 

de réglerTrain de Train 
la, malle. Express

.gâ*R::r.j:$î5:îi!jS:
Arrive à Hall...........t..........2.00 p.m, 6.00 p.m
Alnve 1 Aylmer................18!» |> m, 6.81 p.m

MO)
r,.» 8 16 wagons de première classe, ou yagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le dôparteitiet.l. 
20 wagons de seconde niasse.
3 wagons d’expresq ou de bagage.
3 wagons de po.de et wagons jfiith 

24(fwagons de fret couverts.
100 wagons de fret découv 

2 charrues pour le d-‘blft’
2 charrues à neige.
2 charrues on saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
chemin de fer du Pacifique, à Port Wil- 

m ou dans la province de Man 
Bn s'adressant au bureau de l'Ingénieur 

en chef, à Ottawa, le bu après le 15eme jodr 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JBUOI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

°"ISi w> 
1 00 » Comptable et agent urénéral 

Syndic officiel pour le comté de'Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
saurohre contre le fiai

issm.
»

10 00 
tooo 
U) oo

Too «w
7S 00briquer nos 

tant le meil- 
prendre des

« pratiques,

«»
Tool

8 I» 
■ 0to oo

toonm
La compagnie d’a 

“Western.”
impagnie d’assurance “ Quêter,” 
moagnio d’assurance “ Lancashire.”

La compagnie d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau. lttl rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

T. RAJOTTfî,
ynctlo Offloiol

Pour te comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ouawa, 14 août 1879.

i oo

llljll
Bell’s Corners, Rieh-

yage déjà voie.iô»> MARCHAMIESlSSM m9 60 
9 60l, '86Ôta

183 60 français, et 
dans un

I AU1er».
du
linta.RELIEUR ET REGLEUR. Itobe. Magasin Populairelir les formalités 

premier et i,e dernier de 
(dit être envoyés au Biireà 
de chaque Chambre. Et 

personne qui fora application, 
une semaine de l'apparition de 

. tel avis da; 
rosser une copie de son 

avec la somme de cent piastres, au Gi 
du Comité des Bills Privéà. r------y

aq=M10 (Kl 
10 00 6ÔÔ

„ wm, par oL de fer..SI
amina-
éciale.

u des 
toute

la première 
“ Guette 

i bill,

I 00 'i* rô»7W
Livres de comptes de lente es­

pece et de tonte dimension, 
cahiers ponr lés écoles, 

ete., etc., etc.
Tiens livres et musique relies 

avec getiteta des 

PRIX TRES MODERES. 

Une visite est sollicitée.

DK
tîS::

C. A. STARK, publication 
Officielle,” ad

de tel800r. Agent général du fret et des passagers.
CITAS. DjSSÜABDINS, 

Agent général.
ta oo Par ordre,

F. BRAUN
Secrétaire

...... I 146
Toutes pétitions pour BIlls Psivés doivent 

être présentées dans les v deux ^premières 
marnes ” delà session.

. i tan.
h Se.ANNÉE Département des chemins de 

fer et 
Ottawa. IDEMENAGEMENT.ixïu ™ SSiKSjwS?™1* *“• * ■* canaux. 

7 février
COIN DBS RUBS DK

Couleurs à 
RENDUES

, 1880.
L. DELORME,

Greffier de l’Ass Lég.L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE' HISTORIQUE ARTISTKlUE 
ET BIOGRAPHIQUE

L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
39 et 35 Rue DTTKB,

(MiUDlÊRES.
876.

:

i«ÉMe
Québec, 16 Février 1880. il

i[1 désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu'il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, éUI “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

"•"«S»,
■ Ottawa. 24 Nov. UT» M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qfu'tl offre 

aux prix les plus raisonnables.

“Ottawa, 20 octobre 1879.

6 septembre 18 lan.

J • CANAL WELLÂND.

bis aux Entrepreneurs Machinistes,
Alex. Mortimer.

à lire, double colonne, comprenant deâ Ré­
cits, Voyagtes, Causeries, Littérature, etc., 
«Le , et elle parait le 1er de chaque mois.

Celt* publication est particulièrement des­
tinée ^propager la bonne lecture au sejn des 
familles datholiqûés, et elle ,est rédigée par 
les prititipates plumes caradiennes du pays, 
en Vue d'éclàtref et de plaire tout à là fois 
par une série de travaux littéraires inédits el 
très variés.

deMeelq ne chaque
Mol»

j^OYBR NOIR SOUDE
Bfis les tan.

Gui:in de Fer iiRreofonicG, Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
i de, comptes, Gravure sur pierre, «t sur cuivre. 

ropRimumt.

DANS LA MKILLKtlRB CONDITION.J’espàre sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noÿer noir, de 
tous les patrons et de tons les’ prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

rr
ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
IA COMPAOHÏK D’aSSDRàNCK

ROYALE D’ANOLETERRE
ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, au* taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu'il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

ARRANGEMENTS D’HIVER. .
TIES SOUMISSIONS cachet*™, adresse.,a 
XJ eu sousaignô iSpçrétaire des .chemins de 

et canaux), et endossée, ” Soumission 
pour portes tFédluewl, Canal Welland " ge*

JUIN proohâlà, pour la cqnstnicRSon de pon- 
tea et de tous lw appenilioea n6cesaaide, 
i>our les nouvelles écluses du Canal Wel­
land.

Lee plans, spécifications et conditions gé­
nérales peuvent être vus à ce bureau, 1 
après le 20 Mai prochain, Jeudi : on 
aussi se procurer des fort 
polir soumission.

Les soumissionnaires devront avoir eux- 
mêmes tous les instiuments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à be 
genre de travaux ; ils dévront se rappeler 
aussi qu'aucune soumission ne sera prise en 
consideration ^cigs d’être faite strictement 
selon les di-qmsitioiis mentionnées sur les fibf- 
mtifes- imprimées,-etidans1 lè 
pagnienie porter fa» signatures, la na 
l’occupation et la résidence de chacun <J®* 
associes-,' et à moiné qtie de plus,1 un chèque 
de banque accepté, pour la somrop de, ^160, 
pi ur les portes de chaque écluse, n’occom 
gi e chaque soumlSïlon, 
vaht pas être rendue, si 
refusent d’accepter le contrat 
meiitionné te sur léur soumission.

hèques ainsi envoyés seront rendus à 
nt les soum ssions ne seront pas ac-'

o- V. anBHND,
Directeur du département llihograpiiique.

m^m,a"igV^prompütu'kel*'* ÔtoApêai^diTPrmtemrë:.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

firCOMMENÇANT LE, IZ NQlf.1879.
TL y a, tous les jours, des trams expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 1 
Dimanches exceptés), tux hemes suivantes ;

hnæ ,
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 •* '

Ottawa, lt Nov., 1879.
î'etB. On

Un Morceau
Nua TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRIHTEMPS
REÇUES TOUS 1JB8 JOURS.

QEOBUE SIMMS, 
sas H.UO Suhsox.

L’On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE I KH'KI'..

Ottawa. 1er avril 1879.

Le pHi de l’ahonnemenl «e da *2.1» par 
année, payable invariaWefliçnt d'avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement. V. ERRATT:: .ûpâiEBiiüiiâil*''!

“ Dalhousie........................  9.55 “

Ot-mwa, 22 juillet 1879. lan

rmules imprimées
L’abonnement ne se fraçtionne pas : il 

commencé avec l’année. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des fapiilles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée â M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

Çja moyen de faire de l’argent

M***el* de MmKIm de PeOeâ», 
M MmlSDT Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-
Breveté le 16 Juillet 187».

......12.00 AA!.

.......  9.25 *•

Balhurst

Compagnie CanadienneM Trust and Loan,'1
Argent 1 prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et & la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

U “ SaintAjean
“ Halita.............................. 1.40 P.M.

Les trains de SatnVJam à Halilhi restent 
à Mopcton chaque dimanche,

ient à Câinpbellton le dimanche.
Pour renseignements relatifs aux prix dé 

passage, billets, tarif du lrét,f|beure3 de dé­
part, etc., s’adresser au

-voua de
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au 

Ces appare.ls so 
cartes postales, des 
piers d'affaires, et 
$2.50, $5, $7, et $9.

CELEBRES
Biere et PorterNT, En tontes sommes voulues.

dâs d’une coL’administration de .'Album des Familles 
accorde une .commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Daris Ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels 
adresserons directement Y Album des Far 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

Wm HDWE. Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Coin dee rues ELGIN ET WELLIHGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

de

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

DAWES «Su Cio.
LACUNE.

K1res.CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

cette somme ne 
le» jMwniteioanairee 

aux conditions
nt de la dimension des 
billets, des lettres el pa- 

et coûtent respectivement

J. M. JACOB, Breveté.
, 457 rue Baint-Paul, Mo

EN VENTE CHEZ

James Mitchell et de.
Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro- 

pour nage
tous les Aucune concession de te 

ment ten- de taxe

miUes,D. PUTTINGBH, >

mnommiiiMift
r"°r°s

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis ie magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.

-9

Pour la pa 
les soumissio

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. lù

isie. niréal.tiJX INVENTEURS ! 
J. Couisolle & Cie.,

rfaite exécution du contrat le ou 
nnairçs dont il sera décidé d’aé- 

cepter la soumissfmi recevront avis que leur» 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 

un dépôt de p 0/0 sur le montant du 
—dont la somme AnVôyée ave

mere partie^—qui devra être 
mi» au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seulement de la 
rages faits ter» payé, tant que 

travaux ne seront pas complèlénr

WST Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

J" ami ope ot OleBOULE» POUR lee ROdNOMS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

ChevauaE
STRATTON.

Coins des rues Dalhousie él Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
mets donc le public en garde Contre les 

contrefaçons.

Agents a Ottawa. 
Ottawa, 20 août 1879.J. POCKLINGTON, contrat 

soumission for
lan.

c la
Qéranl.Solliciteurs de Brevets d?Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en Fr4ince.

6I1IEB ET POISSON.L. Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audettequalité» somme dueDR. L ROBILLARD.
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

agent a Ottawa >-U. BARBIER COIFFEUR,

No. 256* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

on exemption 
en que nos dé-ne sera demandée, bi 

penses soient considérajles.
Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 

toujours le patronage de 
le pain de première qualité.

f\N trouvera toujours l’Awf Moïse à 
\_Z Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisiônne- 

plet de Poissons et de Gibiers de 
qu’il vend comme par le passé

ideau.
A aarîB“7, ’pSyiMJ. COÜRSOLLE & Cie., Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de YHÔlel-de- • 
Ville.

—Heures du Bureau de 9 8 4

ceux qui aiment
Je

ment com 
toutes sortes, i 
à de» prix très

L’Hotel “ Royal Exchange.” soumission.Chambre Victoria,
F. BRAUN, Secrétaire.

Dépt de» chemins de far et canaux,
Ottawa, 29 Mars, 1880.

J. MITCHELL et CiE-,
ou.»„«rart88E“Te

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

îptlGARES, Tabac ei Pipes de p 
Vj qualité constamment en mains.

renuêreT. ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE. îB. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879.Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an

le».
FEUILLETONmatériel 

et Cie, 
aé dans

Rolland prit place près de Cœ- 
lia dans une encoignure si garnie 
de fleura que tous deux semblaient 
abrités dans nne serre embanmée, 
et pouvaient se croire isolés bien 
qu’une douzaine de personnes se 
trouvassent dans cette petite 
place.

—Vous sembliez ce matin fort 
émue du bonheur de votre amie, 
mademoiselle, dit Rolland d’une 
Voix qu’il s’efforça d’affermir.

—Je l’avoue, ce bonheur me 
cause une grande joie. Honorine 
fait un heureux mariage.

—Sa dot était modeste, je crois.
—Et j’approuve grandement 

monsieur de Ranzval. Il a consul­
té son cœur avant d’additionner 
des chiffres... Je ne dis pas com­
me vous qu'Honorine a fait nn 
bean mariage : des deux époux, 
monsieur de Ranzval me semble

muait pas profondément votre es- tes de ce que j'avance. Ma qière 
prit, et ne doublait pas la valeur épousa mon père fort jeune ; ils 
du serment prononcé ? s’aimaient sincèrement, prôfondé-

—Un serment est toujours un ment ; cependant, ils auraient ré­
sonnent.... En quelque lieu qu’on noncé an 
lo prête, il oblige toujours^... ; la nées si 
parole d’un "honnête homme et 
celle d’nne honnête femme ont 
une valeur assez haute pour 
n’avoir besoin d’aucune autre 
sanction.

—Je crois le contraire, répliqua 
vivement Rolland.

—Togs les mariages se célèbrent 
à l’église, cependant, tous ne sont 
pas heureux.

-Permettez-moi de vous faire 
remarquer qu'un trop grand nom­
bre de gens considèrent la béné­
diction de l’Eglise comme une 
simple formalité ; sans y chercher 
la protection du ciel.... ; ceux-là 
n’auront pas plus tard le droit de 
se plaindre, s’ils ne trouvent pas la 
félicité dans l?ur union.

—Mais, reprit Cœlia, ceux qui 
puisent le courage en dehors 
d’eux-mêmes sont des êtres faibles 

—Je plains les hommes <jui, se 
fiant dans leur énergie, croient 
qu’elle leur suffira pour être heu­
reux... Je vôdi demande pardon 
de Vous parler de moi et des 
miens,, mademoiselle, mais j’ai 
sous, les yeux des preuves vivan-

comme la plupart des jeunes til­
les....

—Je le sais, et ne crois pas que 
personne m’en blâme.... On ne 
doit point davantage m’en louer... 
Je me trouve heureuse de songer 
que jamais nn calcul ne servira 
de base à mes- projets d'avenir, et 
mon père m'approuve en cela.... 
Eet-ce que le chiffre de revenus 
importants donne à l’homme un 
cœur plus délicat, un esprit mienx 
cultivé, nne âme pins dévouée ? 
D’ailleurs, que représentent les 
énormes fortunes ? Des dépe 
inutiles, des besoins factices dont 
la satisfaction n’arrive presque ja­
mais à donner le bonheur. Je con­
nais un grand nombre de jeunes 
femmes dont la corbeille de ma­
riage fut féerique, et qui se trou­
vent fort malheureuse parce 
qu’elles n’ont pas des parures 
nouvelles à chaque bal auquel 
elles assistent Quand ia raison 
ne modère pas la passion du luxe 

Je ne et les écarts de la fantaisie, Ton 
ne s’arrête plus en route.; mieux 
vaut donc commencer par marcher 
doucement sans avoir hâte de 
courir vers un but que Ton dé- 
pssse faute d’avoir eu la patience 
nécessaire pour l’atteindre.... Je ne 
méprise m ne dédaigne l’argent, 

—Vous ne raisonnez guère croyes-le.... Seulement, je saurai,

je crois, l’employer d’une façon 
agréable et fructueuse. J’aime les 
voyages qui laissent des souvenirs 
et des richesses dans l’esprit, qui 
grandissent les idées par la com­
paraison, et peuplent pins tard les 
jours de repos et de solitude ...

—Vous avez beaucoup voyagé, 
mademoiselle ?

—Non : j’ai vu les bords du 
Rhin en buveuse d’eau, et je ne 
me sentais nullement malade ; la 
Suisse, en touriste de fantaisie. 
Ma mère ne supporte pas les 
longues marches, et s’intéresse 
moins que moi aux aspects pitto­
resques et aux légendes des vieux 
bourgs.... J’aurai donc un jour tout 
à revoir et tout à apprendre....

—Vous ne connaissez point 
l’Italie ?

—Je me suis contentée jnsqu’à 
ce moment de l’étudier dans les 
livres.

—J'y ai passé la moitié d'nn 
hiver avec mon oncle, l’abbé de 
Hautmoustier, et je me promets 
bien d’y retourner ajouta Rolland.

—Il y a tant d’œuvres merveil­
leuses à y admirer ! l’art s’y mani­
feste sous toutes les formes avec 
nne perfection si grande !

—Ce ne sont pas seulement les 
monuments de l’antiquité et les 
cheft-d’œuvres de la Renaissance

qne je souhaite revoir ; je tiens 
moins à admirer de nouveau les 
galeries et les musées qu’à retour­
ner dans les basiliques, à chercher 
dans Rome les traces de ceux qui 
la firent sainte, et y baiser la pous­
sière de ceux qui la couronnèrent 
chrétienne et martyre....

prononça 
nne sorte d'exaltation, puis il re­
garda Cœlia.

La jeune fille, le front baissé, 
paraissait écouter ces mots d’une 
langue inconnue. Le cœur du 
comte d'Ivrée se serra; mais il 
avait amené l’entretien sur ce ter­
rain dangereux et brûlant, afin de 
lire dans la secrète pensée de Cœ­
lia, et il ne pouvait ni ne voulait 
recaler.

—Je dois, reprit-il, ces senti­
ments à l’ardente piété de ma mère; 
j’y puisai chaque jour une joie 
nouvelle, un courage plus robuste. 
Je ne sors jamais d’nne église 
sans me sentir meilleur ; vous- 
même, mademoiselle vous étiez 
ce matin bien recueillie....

—Oui, je l’avoue, l'idée du bon­
heur d’Honorine m’absorbait.

—Quoi ! ces cérémonies tou­
chantes, les paroles graves et ma­
ternelles fie la liturgie, l’évocation 
qu’elle lait des plus aimables fi­
gures de la bible, tout cela ne re-
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m projet d'unir le 
leurs convictions reli­

gieuses n’eussent été semblables. 
Ils ne voulaient pas seulement 
penser, mais prier ensemble. 
C’étaient deux créatures d’élite 
formées à la vertu par des parents 
qni avaient subi la tourmente ré­
volutionnaire, puis l’étil. Us fu­
rent élevés dans des principes ar­
dents de foi et de patriotisme. 
Mon aïeul formé par une dure ex­
périence exigea qne ses fils fussent 
assez instruits pour n’avoir rien à 
redouter, si la patrie subissait pins 
tard de nouvelles crises. Mon 
père devint un homme érudit, et 
si plus tard la ruine l’a frappé, 
c’est qiie l’honneur du nom valait 
mieux jrour nous que l’éclat dé la 
fortune. J’ai suivi l'exemple pa­
ternel ; je réprouve l’oisiveté ; 
j’estime qu’un gentilhomme se 
grandit loin de s’amoindrir, quand 
il s'occupe des affaires du pays.

urs desti-

tan

PAR Rolland ce» mots avec
RAOUL DE NA VERY

i Tétiile)

Avant de former des projets 
d’avenir, et d’avouer à sa mère le 
secret qui lui pesait, Rolland vou­
lait être sûr qne l’incrédulité vol- 
tairienne de M. Belleforge ne 
pouvait sans-injustice devenir ule 
tache originelle pour Cœlia.

Les circonstances lé servirent 
mienx qu’il ne Tesjaérait. Lors­
qu’il reconduisit la jeune tille 
dans le boudoir où elle se trouvait 
avec sa mère avant le commence­
ment du quadrille, madame Bel­
leforge n'y était plua. Sana doute 
elle avait pris le bras de Conrad 
si elle voulait qu’ils les cherchas­
sent ensemble ; mais la jeune fille 
lui-répondit que sans nul doute 
sa mère reviendrait dans ce même 
boudoir, et qu’elle préférait l’at­
tendre.
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le plus heureux, il enrichit celle 
qu’il profère... A quoi la fortune 
serait-elle bonne, si ce n’est à ré­
tablir certains équilibres 
fais cas de l’argent qu’en le consi­
dérant comme an redresseur de 
torts... Essayer de mettre d’accord 
les intérêts et les sentiments, 
quand il s'àgit de mariage, me 
semble un mauvais moyen d aasn- 
rer la fétidité des deux époux.

taire
IA suivre)

adèré. 
ills, aiati '

U -—La toux, le rhume ou le mal de gorge ne 
devraient pas être négligés. Les Troctiiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.
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I Mi
vont prendre une autre tournure eniaemenl d'on pare international 
Asie, et la détermination de lord 
Lytton ne surprendra personne. Le 
vice-roi ne pourrait, sans inconvé­
nient pour sa dignité, servir sous les 
nouveaux maîtres et pour la nouvelle 
cause qui viennent de triompher 
dans les élections. La position n’est 
plus tenable pour lui.

Au point de vue des intérêts an­
glais et du prestige de la couronne 
britannique, on ne peut s’empêcher 
de regretter que lord Beacousfield 
n’ait pas eu le loisir d’achever l’édi­
fice qu’il était en train d’élever à la 
puissance anglaise en Asie. L’Af 
ghanistati soumis allait être discU 
pli né et démembré. La Perse agran­
die aux dépens de nos voisins, et par 
la faveur de la politique britannique, 
entrait dans l’orbite anglaise et deve­
nait une barrière que l’Angleterre 
aurait opposée aux empiètements de 
la Russie. Il était de plus question 
d’organiser un état indépendant et 
vassal au nord de l’Afghanistan, ce 
qui aurait complété la ligne de dé­
fense de l’empire des Iudes. Quel­
ques années encore, un ajournement 
de la défaite conservatrice aux 
prochaines élections, et tout cela 
eût été accompli. Aussî^ on 
comprend les réjouissances de la 
Russie en présence du triomphe libê- 
fal. Les élections qui viennent de 
se faire valent mieux, au point de 
vue russe, que toute une série de 
victoires par les armes et que toutes 
les défaites que les Anglais eussent 
pu subir en Afghanistan. C’est com­
me si Von faisait table rase du travail 
accompli et des succès obtenus en 
Asie depuis deux ans par l’armée bri­
tannique.

L’Angleterre est le seul pays 
où la politique extérieure dépend 
ainsi du caprice électoral, tout comme 
la moindre question municipale. Ail­
leurs, il n’est pas une nation qui ne 
tienne,quelles que soient ses divisions 
intérieures, à paraître unie,à tenir une 
conduite ferme el persévérante 
en face de l’étranger. En 
Angleterre, au contraire, tout change 
avec les cabinets. L’Angleterre de 
demain sera tout l’opposé de celle 
d’hier, non-seulement à l’intérieur, 
mais encore et surtout à l’extérieur.
C’est un état de choses qui n’est pas 
de nature à maintenir le crédit de la 
Grande-Bretagne aux yeux du monde, 
et il semble que les partis, au lieu de 
concentrer leurs efforts sur la politi­
que étrangère du gouvernement, de­
vraient plutôt, en pratique, renoncer 
autant que possible à faire la lutte 
sur ce point, dans l’intérêt du pays.

SOCIÉTÉ SAUTE-ELIZABETH, „ . . à Ni*
gara. Hier soir.M. Plomb, M.P.,a don­
né un grand banquet en l’honneur 
des délégués américains, auquel plu­
sieurs ministres étaient aussi pré­
sents.

ouvriers chacune. U 
a tant leajchiiftes don­

nés par Fbbnorable ministre des fi­
nances. au sujet du pris do sucre, 
depuis P application du nouveau ta-

Sir Leonard Tilley—L’honorable 
député de Huron Centre choisit bien 
thaï son :erope pour faire l’éloge de 

^ son administration. Il ne doit pas
dance des moissops au Canada et à ignorer Un fait qui est reconnu par 
la grande demande, des céréales ve- les conservateurs et les réformistes, 
nue des différents jtays de ,1’Enrepe.
La consommation du pays a dimi­
nué sensiblement etÿl s'en faut que 
le marché soit uutsi bon qu’il y a 
trois ans.

A 6 heures, l’Orateur quitte le 
fauteuil.

Lapoli-Awil 188© au|
l’augmen- 

produits de ferme 
is le beurre et le 
l vendus aussi bon 
lont réglés par la 

udtioif et de la deman­
de, aucun acte du jwrlement ne peut 
les changer. La prospérité que l’on 
constate aujourd’hui est due a l’abon-

i I
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OH du La société Sainte-Elizabeth de la 
paroisse de Notre-Dame a terminé 
ses séances de couture la semaine 
dernière : elles étaient ouvertes de­
puis le mois de septembre. Sa Grau 
deur Mgr d’Ottawa a bien voulu, le 
matin, offrir le SaintSacrifice auquel 
assistaient grand nombre de mem­
bres des deux sociétés, irlandaise et 
française.

Dans l’après-midi eut lieu une 
nombreuse assemblée pour procéder 
aux élections et à l’audition des comp­
tes. Madame S. Léger, qui occupe 
la charge de présidente depuis quel­
ques années, a été réélue à l’unani­
mité ; Mme S. Boucher, réélue vice 
présidente, et Mlle O Rochon, nom­
mée secrétaire-trésorière.

Madame S. Léger méritait à juste 
titre d’être réélue présidente, car elle 
montre un grand dévouement pour 
cette œuvre à laquelle elle s’est pour 
ainsi dire identifiée. Elle ne recule 
devant aucun des sacrifices nom­
breux que demande cette charge 
difficile. Disons aussi que les mem­
bres de cette société ont travaillé 
cette année avec une ardeur *infati 
gable ; à chaque réunion la salle 
était comble. Elles ont fait une 
somme de bien plus considérable 
que l’année dernière.

Par le rapport que la secrétaire 
irésorière a soumis à l’assemblée on 

state que le montant de l’argent 
recueilli ae part et d’autre s’élève à 
$403 51. En outre, un bon nombre 
d’habillements ont été donnés à la 
société par des personnes charitables.

La société a distribué à 148 pau 
vres les effets suivants : 91 paires de 
bottin s ; 13 paires de bas ; 10 paire 
de claques ; 50 paires de pantalons ; 
2 couvertes de laine ; 41 surtouts 
86 chemises ; 57 robes ; 4 vestes ; 2t 
suspens ; 22 tabliers ; 2 layettes ; 6 
gilets ; 1 casque.

Espérons que cette société de bien 
faisance continuera à devenir de 
plus en plus "florissante et qu’elle 
sera en état, l’annee prochaine, de 
répondre aux nombreuses demandes 
qui lui sont faites.

marché, 
loi de la

kesoi- MJ 4iu*.m.mm i COMMUNES. C’est aujourd’hui qu’a lieu la no­
mination dans le comté de Château- 
guay. MM. Laberge et Holton sont 
les seuls candidats. Plusieurs dépu­
tés sont partis, hier, pour aller parler 
à la nomination : MM. Trudel, Lau­
rier, Scriver, Ives, Daoust, Bergeron, 
etc. Les amis du Dr Laberge sont 
très confiants dans le succès de sa 
candidature.

Communication.
Société Sainte-Elizabeth. 
ÂjM meurtre de Bülsthode, , 
Les meurtres de Lucan.

SBnVIC TEL G Al lyUK.
Courrier de Hull.
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que la défaite du gouvernement est 
dûe à sa mauvaise gestion. Si l’hon- 
norable préopinant s’était trouvé en 
chambre, lorsque j’ai prononcé mon 
discours, il aurait pu se convaincre 
qae je n’ai pas oublié un seul item et 
qu’en m’appuyant sur des chiffres 
j’ai clairement montré la raison de 

graentation des dépenses, de 1867 
à 1879, ont la accrue taxe de 
$1 par tête.

Il est faux que l’ancien gouverne­
ment ait eu a dépenser $20,000,000 
pour des canaux dont la construction 
avait été décidée par l’administration 
précédente. 11 est vrai que le gou­
vernement conservateur, avant de 
perdre le pouvoir, avait accordé cer­
tains contrats, mais on doit se rappe­
ler que pour la plupart, ils ont été 
annulés par le cabinet qui Ifceia suc­
cédé. Le gouvernement libéral au­
rait pu économiser beaucoup pour les 
canaux ; leur construction n’était pas 
pour lui une obligation comme 
l’était pour l’administration précé­
dente, la construction du chemin de 
fer Intercolonial, qui était une des 
conditions de l’Union.

Il est impossible de nier les heu­
reux résultats déjà produits par la 
politique nationale ; les recettes de 
la douane augmentent graduellement 
et de toutes parts l’industrie se ré­
veille. Les résultats du droit sur le 
sucre se sont faits sentir plus parti­
culièrement à Montréal, mais comme 
les raffineries s’établissent sur diffé­
rents points du Canada, ses bons ef­
fets se répandront plus générale 
ment.

L’honorable ministre des finances 
passe en revue les différents articles 
de la politique nationale et cite des 
chiffres offcbls pour montrer les ré 
sultats produits jusqu’ici par la pro­
tection.

Après quelques remarques de M. 
Burpee (Saint-Jean), M. Makenzie dit 
que le tarif était oppressif, qu’il fa­
vorisait le monopole et qu’il n’avait 
nullement développé les manufac­
tures.

La chambre se forme alors en co­
mité et rapporte les résolutions.

La chambre s’ajourne à 3.20. a. m.

ENA travbiis Ottawa

Fe»:llkton—La route de l'aeimk Raoul de
Navery. PORCELAINE,>U: oük8 d’Ottawa.

S&A.NCE DU SOIR VauNai chès Ktranskrs.
Motion étant faite pour que la 

chambre se forme en comité sur le 
bill relatif au chemin de fer de 
‘‘Crédit Valley.”

M. Mackenzie—Il est contre les ^rè­
gles établies de prendre eu considéra­
tion un bill soumis au comité des 
chemins de fer, pour lui faire subir 
des amendements.

M. Haggart—Il ne s’agit qu 
changer la phraséologie du bill.

M. Strange partage la manière de 
voir du député de Lambton.

M. Langevin—Le précédent est 
mauvais ; il serait préférable que le 
bill soit déféré de nouveau au co­
mité des chemins de fer.

M. Boultbee—Les chemins de fer 
constitués en veflu d’une loi provin 
ciale ne doivent pas posséder le pou­
voir de s’adresser au parlement fédé­
ral pour r*es lois affectant les chemins 
se trouvant sous le contrôle de la lé­
gislature locale. On doit se rappeler 
que le chemin de fer du “Credit 
Valley”
constitution fie la Chambre locale.

M McDougall (Halton)—La ville de 
Toronto a donné $250,000 à cette ligne 
avec le pouvoir d’avoir accès jusqu’à la 
baie de Toronto ; elle voulait se pro­
téger contre les autres lignes oui 
augmentaient d*une façon arbitraire 
le prix du fret'. La compagnie du 
“Credit Valley;” n’a pas réussi ; il 
n’est que juste qu’elle s’adresse au 
Parlement pour demander protection 
contre une compagnie qui, sans auto­
risation aucune, s’est emparée d’un 
immense terrain appartenant à l’Ar­
tillerie, et sur lequel elle ne veut 
laisser passage à aucune autre ligne.
La Chambre se trompe si elle croit 
favoriser les intérêts du commerce 
en refusant justice au “Credit Val­
ley.”

M. Mackenzie—Cette manière de 
procéder est, je le répète, tout à fait 
irrégulière.

Sir Albert Smith—Si la question a 
besoin d’être de nouveau considérée, 
pourquoi ne pas déférer simplement 
le biL au comité des chemins de fer? A M. C Editeur du “ Canada,”

M. Casey—Le bill peut être aussi Dans votre numéro du 3 avril vous 
bien discuté en comité général que dites : 
devant le comité des chemins de ter.

Après quelque discussion le bill est 
déféré au comitextes chemins de fer.

M. Anglin reprend le débat sur la 
motion demandant que la chambre 
se forme en comité des voies et

(44 morceaux)*•>
Une dépêche de Londres annonce 

que lord et lady Dufferin, accompa 
gnés de plusieurs personnes, étaient 
à chasser, ces jours derniers, dans 
une forêt aux environs de Saint- 
Pétersbourg, lorsqu’un ours, caché 
dans un épaix fourré, s’élança tout 
à coup sur lady Dufferin, et l’aurait 
infailliblement dévorée sans l’assis 
tance de lord Hamilton,attaché d’am­
bassade, qui parvint à abattre la bête 
furieuse à coups de revolver.

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE $5.00Les affaires parlementaires vont 
marcher rondement d’ici à la fin de 
la session. Dorénavant la Chambre 
siégera tous les samedis, et les lundis 
seront considérés comme étant des 
jours du gouvernement. On croit 
que “le massacre des Innocents” 
commencera la semaine prochaine.

C.S.SIiaw&Cie
IMPORTATEURS

63 rue Sparks
Dans son discours sur le tarif, M. 

Ryan, l’un des députés de Montréal, 
a affirmé que les manufactures don­
naient de l’emploi cette année à qua­
tre ou cinq mille personnes de plus 
que l’année dernière. Les ateliers du 
Grand-Tronc seuls ont fabriqué dans 
le cours de l’année vingt locomotives 
que cette compagnie importait autre 
fois des Etats-Unis et qui représen­
tent, à 810.000 chacune, une somme 
de $200,000 qui a été dépensée dans 
le pays. Voilà un exemple tangible 
des avantages de la protection.

Le débat sur le tarif est clos. Il 
était trois heures, ce matin, quand 
l’éldqfuence parlementaire a tari sur 
ce sujet M. Anglin seul a péroré 
plus de trois heures durant. Il a été 
suivi par M. Mills qui a failli parler 
aussi longtemps si l’on en juge par 
le flot fie paroles, ses discours doi­
vent avoir un mérite extraordinaire. 
C’était malheureusement une série 
non interrompue de redites auxquel 
les la Chambre a prêté fort peu d’at­
tention.

Le débat s’est terminé par une 
passe-d’armes entre MM. Tilley et 
Cartwright. Le ministre des finances 
a profité de l’occasion pour réfuter de 
la façon la plus positive l’assertion 
des chefs libéraux, qu’il a dû sans 
cesse s’inspirer des conseils de sir A. 
T. Gaft pour élaborer le tarif actuel. 
La chose serait elle vraie, cependant, 
qu’elle ne serait nullement répréhen­
sible, car dans une question de ce 
genre, qui met en jeu les plus graves 
intérêts du pays, ou ne pouvait trop 
se consulter avec les hommes les plus 
compétents pour arrêter la plus sage 
mesure possible.—“ Je n’ai consulté 
sir A. T. Galt, a dit le ministre des 
finances, que lorsqu’il s’est agi d’im­
poser le vin, sa mission en France et 
en Espagne le mettant en demeure de 
nous renseigner mieux que personne 
sur ce point”

L’opposition qui voudrait faire 
passer sir Leonard Tilley pour un 
incapable, n’a guère paru goûter 
cette dénégation formelle, qui dé­
truit l’une de ses assertions favorites. 
Cette accusation d’incapacité ne pro­
duit pas même d’effet, au reste, sur 
les députés libéraux, car l’opinion 
générale est que Sir Leonard Tilley 
a fait preuve d’une habileté remar­
quable dans la préparation de ce 
tarif, et dans toutes les discussions 
qu’il a occasionnées en Chambre. Il 
a raison d’être fier du résultat ob­
tenu qui l’a grandi dans l’estime pu­
blique.

Nous insérons dans dans une autre 
colonne une correspondance de M. 
Bouchard, rédacteur de YEclaireur, se 
plaignant de l’appréciation qu’il nous 
est arrivé de publier récemment à 
l’égard de ce journal. S’il est 
vrai, comme il l’affirme, qu’en aban­
donnant le parti libéral pour entrer 
dans nos rangs il “ a agi avec une 
entière indépendance et une honnê­
teté parfaite,” nous lui avons certai­
nement fait une injustice qqe nous 
voulons bien réparer. Nous ne sau­
rions approuver un changement de 
parti qu’autant qu’il est animé par la 
conviction et par des raisons d’intérêt 
public. Autrement on finira par per­
suader le peuple que l’on ne combat 
pas pour des principes mais pour les 
avantages du pouvoir. M. Bouchard 
nous apprend que son journal n’est 
pas mort, comme on l’a dit, et qu’il 
reprendra bientôt sa publication.

a voulu tenir son acte de

flklE,
BEAUX

CHAPEAUX!
DELE MEURTRE DE BULSTR0DE

Après de patientes recherches, le 
grand connétable Bissonnette, qui 
était revenu depuis quelques jours 
sur le théâtre du crime, a pu recons 
tituer l’horrible tragédie dont nos 
lecteurs connaissent les principaux 
détails. Il a voulu se rendre compte, 
heure par heure, des faits et gestes 
du prisonnier, dans la journée du 
meurtre, et ce dernier voyant qu’il 
lui était impossible de trouver un 
alibi pour le moment du crime, a 
fini par faire des aveux complets. Sa 
confession, qui a été écrite sous sa 
dictée, devant un magistrat, a été 
envoyée aux autorités.

Lapointe est âgé de 19 ans seule 
ment. Comme nous l’avons dit, il 
jouissait de l’estime générale ; 
ses aveux ont ils consterné le village.

50 et 75 cents

CHAMBRE DES COMMUNES COMMUNICATIONS H. L. COTE, 
128 Rue Rideau

L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine.
Sir John Macdonald fait motion 

que jusqu’à la fin de la session les 
mesures du gouvernement aient la 
préséance le lundi.

M. Haggart demande que le bill re­
latif au chemin de fer de “ Credit 
Valley” soit pris en considération 
ce soir, ou à la séance de lundi—
Motion adoptée.

M. Anglin reprend le débat sur le moyens, 
tarif. Il demande quel a été le chiffre u dit que les importateurs condam- 
des recettes pour le mois de mars. nent unanimement la nouvelle poli- 

Sir Leonard Tilley—Pour le der- tique parce qu’elle les oblige à avoir un 
nier trimestre,les recettes des douanes capi tal plus considérable. En un mot 
se sont élevées à $3,524,534,soit $760, le fonctionnement général du tarif 
000 de plus qu’en 1878. Il m’est im est vexatoire.
possible, pour le moment, de donner Le ministre des finances a visité, la 
séparément le chiffre du mois de saison dernière, grand nombre de 
mar8. manufactures ; non-seulement cette

M. Anglin—On a insinué que l’op- visite n’a rien prouvé, mais elle a en- 
position manquait assez de patvio- core été décevante. Je me suis mis 
tisme pour se réjouir de toute consé- en rapports avec des maisons considé- 
quence fâcheuse que pourrait entrai- râbles et partout on m’a dit que 
nerla politique nationale. Cela est tarif n’avait en aucun effet. L’ouvra- 
complètement faux, et l’opposition ge est plus rare aujourd’hui qu il y 
aurait été trop heureuse de donner a quelques années, et les salaires sont 
son appui à cette politique, si elle beaucoup moins élevés. Le tarif 
avait pu penser qu’elle était de ua- également c§usé du mécontentement 
ture à favoriser les intérêts du pays. en Angleterre, comme on peut juger 

Dans son discours le ministre des par un discours de lord Salisbury, 
chemins de fer a appelé l’honorable qui se plaint de ce que le principe du 
député de Huron-Centre le “ roi des libre échange a été violé, 
déficits,” il l’a accusé de n’avoir fait Le tarif a eu les plus mauvais effets 
qu’imposer au pays des dépenses au Nouveau-Brunswick, et la ville 
nouvelles, tandis que le gouverne- de Saint-Jean se trouvait dans une 
ment précédent n’avait obtenu que situation déplorable lorsque l’honora- 
des surplus. Cela est loin d’être exact, ble ministre des finances l’a visité 
Je ne citerai pas de chiffres, la cham- l’an dernier.
bre a trop entendu depuis quelque M. Gault—Je puis parler avec con­
tera ps des citations de ce genre, qu’il naissance de cause de Montréal, et je 
me suffise de dire que ce n’est qu’en dois dire que cette ville a retiré les 
élevant les taxes qu’on a réalisé des plus grands bénéfices de la politique 
surplus. Du reste, le pays se trouvait, nationale. Les manufactures de coton 
apres la confédération, dans une si- emploient ajourd’hui 3,000 ouvriers, 
tuation exceptionnelle ; après la et il s’est créé un certain nombre 
guerre, les Etats-Unis importaient d’industries qui n’auraient jamais vu 
beaucoup du Canada et il se faisait le jour, sans l’adoption de la politique 
aussi une si vaste contrebande que nationale. Les importations ont aug 
nos importations les plus coûteuses menté dans des proportions inouïes, 
prenaient le chemin de la république et il n’y a pas une seule maison de 
voisine. Du reste, pendant les cinq commerce consciencieuse qui ait à se 
années que les libéraux sont restés plaindre de l'application du tarif, 
au pouvoir les exportations ont beau M. Mills—Il est faux de prétendre 
coup augmenté, comme on peut s’en qu’aux dernières élections d’Ontario 
rendre compte par les rapports du la politique nationale n’ait pas été 
commerce et de la navigation, tandis invoquée comme argument dans 
que les importations sont demeurées toutes les discussions Cette politique 

prospérité dont n’esi pas faite pour développer le pays 
nous parle l’honorable ministre des et elle a, au contraire, produit jusqu’à 
finances nous paraît entièrement fie- présent des résultats fâcheux. La dette 
tive. augmente tous les jours dans de telles

proportions que le gouvernement 
doit interrompre les travaux publics, 
s’il ne veut pas voir la ruine du pays. 
Jamais, tout proportion gardée, les 
Etats-Unis n’ont fait de semblables 
dépenses pour les travaux publics.

M. Plumb—Le gouvernement amé­
ricain a dépensé de 70 à 80 millions 
I our les chemins de fer de l’Union 
et du Pacifique Central.

M. Mills continue ses remarques et 
s’efforce de démontrer que le sy 
de protection paralyse toutes les in­
dustries du pays.

Sir Richard Cartwright justifie les 
dépenses de l’ancien gouvernement. 
Beaucoup ont été faites pour achever 
les travaux commencés par l’admi­
nistration précédente et «rest sur elle 
que doit en retomber la responsabi­
lité. La politique adoptée, relative 
ment aux chemins de fer, causera la 
ruine du pays, car elle nécessitera 
des taxes énormes. L’ex-ministre des 
finances répète que depuis l’adetition 
de la politique nationale il ne b était 
pas ouvert plus de 12 manufactures,

“ L’ECLAIBEUB ”

Près de la rue Nicholas
urnal Y Eclaireur 

érancus de ses 
ssé de vie à 
nriee Ndua

Mire evident-

Les ateliers du jo 
sont fermés. En dépit des es, 
propriétaires, ce journal est pa 
trépas. Ile v ou pré»«tetrois anr 
ne saurions regretter sa pei te. Il 
dans nos angs à la dernière h. 
ment pour d< s motifs sord: les, après avoir 
été le champion ardent des idées libérales

HOTEL MTREAL
MICE. (MILLIER allas SAViOSLES MEURTRES DE LUCANles moins soutenables. Aussi nous ne sau­

nons admirer pareille manière d’agir ; elle 
ne peut qu’avoir un effet démoralisateur sur 
le peuple ”

Vous vous hâtez un peu trop, M. 
l’éditeur, (^annoncer U mort de 
Y Eclaireur Ce journal n’est que tem­
porairement suspendu, et j’ai tout 
lieu de croffe qu’il reparaîtra la se 
maine prochaine sous son ancienne

COIN DES RUES

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull 
ristos ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1889.

On télégraphie de London en date 
d’hier :

Le grand jury est entré en cour ce 
matin et a déclaré qu’il y avait ma­
tière à procès dans les causes de tous 
les prisonniers arrêtés sons préven­
tion d’avoir pris part au meurtre de 
la famille Donnelly et à l’incendie de 
sa maison. Il est probable qu’une 
motion sera présentée, demain, au 
tribunal, demandant que le procès 
s’instruise soit à Brantford, soit à 
Welland, mais la défense s’opposera 
fortement à cette prétention.

James Carroll, un des principaux 
inculpés,qui a été sujet hier à une crise 
nerveuse, est à l’infirmerie de la 
prison ; son état, sans être grave, ne 
lui permet pas de quitter le lit.

Le jeune O’Connor, qui est jusqu’à 
irésent le témoin le plus important 
le la poursuite, demeure avec son 

père et sa mère, dans une maison voi­
sine du poste de police ; il est gardé à 
vue par un agent.

ECHOS DU JOUR
L’honorable M. Chapleau a été 

gravement indisposé ces jours-ci et 
n’est pas encore parfaitement rétabli. 
Il souffre d’une forte attaque de 
bronchite. direction.

Quant aux motifs sordides que 
vous m’attribuez, il me semble qu’il 
y a encore ici trop de précipitation 
dans l’expression de votre opinion.

Si vous consultez à ce sujet aucun 
des chefs conservateurs avec qui 
nous sommes en rapport, vous ap 
prendriez d’eux que j’ai agi avec une 
entière indépendance et une honnê 
teté parfaite, n’attendant aucune ré­
compense de la part de personne. Je 
ne vois pas qu’une telle conduite 
puisse avoir un effet démoralisa­
teur sur le peuple.

Savez-vous qu’est-ce qui démora­
lise surtojt ce dernier ? C’est le spec 
tacle de l’homme politique qui se 
vend lâchement en sacrifiant ses 
principes. Or, telle n’est pas ma po­
sition.

Dans un autre numéro, le Canada 
avance une autre inexactitude à 
l’adresse de Y Eclaireur. Vous dites : 
“ La prose de M. Langelier qui ali- 
“ menta si longtemps cet ingrat 
“ Eclaireur, etc.”

Eh bien, M. Langelier a peut être 
donné à YEclaireur sept à huit articles 
dans l’espace de deux ans, et aucune 
autre main étrangère n’a contribué à 
sa rédaction.

J’espère, M. l’éditeur, que vous 
voudrez bien publier ces rectifications 
en attendant que je puisse me défen­
dre contre les attaques des journaux 
dans mon propre journal.

Tout à vous,
Jos. Bouchard, 

Rédacteur de L'Eclaireur.

1880leIl vient de se tenir à Montréal une 
nombreuse assemblée de citoyens en 
faveur du bill de M. Girouard à l’effet 
de légaliser les mariages entre beau 
frère et belle-sœur. ■

Son Altesse Royale la Princesse 
Louise a, pour la première fois cette 
session, assisté, hier après-midi, au 
débat sur le budget. Elle occupait 
un siège à la droite de l’Orateur.

»
H. LAUB. DUHAMELLes soumissions pour la construc­

tion de la seconde section de cent 
milles à l’ouest de Winnipeg ont été 
ouvertes hier. Le contrat ne sera 
pas adjugé avant plusieurs jours.

Ayaat fait de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d'exhiber un assortiment 
plus considérable dejjHAPEAVX DE SOIE.

Viandes de Choix,L’Intercolonial et le Grand-Tronc 
peuvent à peine suffire à transporter 
le charbon expédié par les compa­
gnies minières des provinces mariti­
mes. Ce combustible est d’une très 
bonne qualité, et les commandes ar­
rivent de toutes parts.

Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures.CONSEQUENCES DES ELECTIONS que les années précédentes, est capable de 

satisfit ire tous les goûts.
Il remercie ses nombreuses pratiq 

l'encouragement libéral qu’il en a i
Lord Beaconsfield n’est pas encore 

descendu dq pouvoir, et déjà les 
conséquences de sa défaite commen­
cent à se faire sentir. C’est au dehors 
surtout que ces conséquences seront 
importantes. C’est sur la politique 
extérieure de l’Angleterre que s’est 
engagée la lutte entre les deux partis.

Les successeurs de lorl Beacons- 
fields dussent ils regretter les enga­
gements qu’ils ont pris et les excès 
que l’ambition et la soif du pouvoir 
leur ont fait commettre dans l’oppo­
sition, seront tenus de remplir leur 
programme jusqu’à un certain point 
et de mettre de côté celui de leurs 
adversaires.

En prévision du changement qui 
va se produire dans la politique an­
glaise en Asie, lord Lytton, vice-roi 
des Indes, annonce déjà qu’il va 
donner sa démission. Lord Lytton 
s’ôtait identifié avec les vues du ca­
binet actuel relativement aux affaires 
de ^Afghanistan. Il passe même pour 
avoir inspiré en partie ces vues à 
lord Beaconsfield. Or, on sait comme 
cette politique a été critiquée et con­
damnée par M. Gladstone et ses adep­
tes, dans les journaux politiques et 
à la Chambre môme. Il y a donc 
tout lieu de supposer que les affaires

et celuiR. J. DEVLIN sollicite de nouveau leur patronage 
du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.

VL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DD VIEUX

On annonce la morl d’Eugène de 
Mirecourt, auteur des Contemporains 
et autres productions littéraires assez 
remarquables. Il fut successivement 
séminariste, maître de pension, pam­
phlétaire, journaliste, romancier, 
éditeur-propriétaire, voyageur, et 
finalement ecclésiastique.

TOUS LES JOURS
stationnaires. La

M le Rédacteur.
A l’occasion de la Saint-Jean 

Baptiste, qui cette année doit se célé­
brer avec une pompe extraordinaire, 
permettez-moi de dire qu’il serait à 
souhaiter que nos collèges canadiens 
fermassent leurs établissements à 
temps pour permettre aux jeunes étu­
diants de prendre part à cette fête 
nationale. On le sait, à cet âge, le 
cœur est plein de

Les dépenses ont été très peu im­
portantes dans les premières années 
de la confédération. Le gouverne­
ment d’alors n’a entrepris que peu de 
travaux publics, tandis que sous le 
régime libéral il a fallu 
sommes considérables pour le che­
min de fer du Pacifique et le canal 
Welland.

Le changement de tarif sur le su 
cre ne favorisera pas l’ouvrier ; il 
enrichira seulement quelques grands 
raffineurs Quant à la fabrication du 
coton, on aurait tort de trop compter 

les résultats de cette industrie 
qui donnera tout au plus du travail à 
200 ou 300 ouvriers.

M. Gault—Les manufactures de 
coton emploient, depuis l’année der­
nières, des milliers d’ouvriers de 
plus. Jamais on n’aurait atteint ce ré 
sultat sans la politique nationale.

M. Anglin—Le fait qu’il s’importe 
nullement le 
du gouverne­

ment Les manufactures de lainages 
ne prospèrent pas et cependant le

DE

MARCHE BY,La région du lac Saint Jean est ra 
pidement peuplée par les habitants 
de la province de Québec. Dernière­
ment 13 familles des faubourgs de 
Saim-Roch et de Saint-Sauveur sont 
parties pour cette région, dans le but 
de s’y livrer ^l’agriculture. Une 
vingtaine de nouvelles familles les 
suivront bientôt.

SUR LA RUB CLARENCE. 
Ottawa, 22 mars 1880.MAItmiMSIP-

patriotisme qui a 
besoin des grands événements pour 
se développer et se diriger. Nous, 
Canadiens, nous sommes tous des 
frères qui devons nous tendre la main 
sur le chemin si difficile que nous 
avons à parcourir. Ne négligeons 
pas l’occasion de réchauffer le patrio­
tisme de la jeunesse instruite qui est 
appelée à faire l’avenir de notre pa­
trie. Puissent messieurs les directeurs 
de collège prendre la chose en consi­
dération, eux qui comprennent si 
bien que leur mission n’est pas seu 
lement de former les jeunes gens aux 
sciences et à la vertu, mais encore 
d’en faire de vrais patriotes.

Jean-Baptiste.

FERRONNERIEstèrae

Nouvelles et de Goût POUR LA
sur Ferronnerie à bon marché

ALLEZ CHEZ
CHEZUne députation des Etats de New- 

York, composée de l’ex-lieutenant 
Dorecheimer,de l’honorable MStout, 
de l’honorable M. Gardner, ingénieur 
de l’Etat et des honorables MM.Bueh, 
Allen et Homestead, est actuellement 
en ville, dans le but de conférer avec 
le gouvernement au sujet de l’établis-

I McDoiigal & 
Cizicr,D’DOHERTY et Cie.,

du coton, ne prouve 
succès de la politique Enseigne de la GRANDE TARIERE,

eus süssbx,
Ottawa, 1 Strier 1810.

110 RUE SP Al. K 8 

En face de MM. Baies el Oie., épiciers.
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OTTAWA- . , - , HOÏÏVEÂÏÏTES 1880
—Quarante ouvrier» iravaUtont ij ......... ,
tueüement au nettoyage des rue . n/IAKl HETRE REfü, UH ASSORTIMENT COHSWERABE OR

un I —Knisford a obtenu de l’emploi 
dans le département des chemins de 
fer et canaux.

—Fait le de quorum Rassemblée du 
comité*de secours pour1 l’Irlande n’a 
pu avoirjjeu hier soir.

—La nomination des syndics des 
écoles publiques pour le quartier 
By, a lieu lundi.

—MM. Dillabough se retire d 1 la 
police ; il a accepté un emploi dans 
la nouvelle scierie de M. John Matter, 
au Portage du Rat

—John Emilie, convaincu de vente 
de boissons alcooliques sans licence, 
a été condamné à $50 d’amende et 
les frais, par le magistrat de police.

—[je nommé Charles Lalime a ôté 
arrêté à Fort Cou longe, dans le haut 
de l’Ottawa, sous accusation d’atten­
tat à la pudeur sur une petite fille de 
dix ans du nom de Bélecque.

—Les séances de la chambre de 
discussion de l’Institut Canadien ont 
été ajournées jusqu’au premier mer­
credi après la clôture de la session de 
la Chambre des communes

—Une personne de Buckingham 
dit que la rumeur annonçant que la 
petite vérole avait fait son apparition 
dans le village, est entièrement dé­
nuée de fondement.

—Hier, vers midi, un enfant de 
cinq a six ans a été ramassé ivre- 
mort près du marché By. Il faut es 
pérer que la loi sera appliquée dan» 
toute sa rigueur au misérable qui l’a 
mis dans cet état.

—Une personne de cette ville dit 
Kero, l’ancien régisseur de 

l’Opéra de Toronto, dont Ta dispari­
tion a fait beaucoup de bruit il y a 
quelque temps, est fixé dans le terri 
toire de Montana, où il se livre au 
commerce.

—Le colonel Robbius a pris des 
arrangements avec la compagnie du 
chemin de fer du Saint Laurent et del 
l’Ottawa, pour b transport du mine 
rai de cette ville jusqu’à Prescott.
Le minerai sera ensuite expédié par 
bateau
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calme apparent qui règne depuis 
certain temps, il faut s’attendre i 
graves événements. Les révolution­
naires se préparent à frapper un 
grand coup à Moscou et il y aura 
aussi des soulèvements dans les prin­
cipales villes de l’empire.

Saint-Pétersbourg, 9—11 a été an­
noncé, il y a peu de jours, que le 
courrier du nnnee Deiiven avait été 
intercepté. On a reçu des détails 
détendus sur cette affaire. Le prince 
Deiiven est un des principaux fonc­
tionnaires du département de la sû­
reté ; de complicité avec sa femme, 
qui s’est lancée dans le mouvement 

re. il faisait le trafic 
des passeports. On a trouvé dans le 
secrétaire de sa femme 92,000 rou 
blés provenant de ce commerce et on 
calcula que depuis cinq ans, il • n’a 
pas délivré moins de 14,000 faux pas 
se ports.

Londres, 9—Une histoire dramati­
que nous arrive de Saint Petersbourg: 
Lord et lady Dufferin, avec quelaues 
personnes de la cour, chassaient Fau 
tre jour le renard, lorsque soudain 
un ours sortit d’un taillis et se pré 
cipita sur lady Dufferin. Elle aurait 
été certainement tuée sans le coura­
ge de lord Hamilton, un des attachés 
de l’ambassade, qui se porta à son 
secours et réussit à tuer l’animal 
après lui avoir envoyé plusieurs 
balles de son ré vol ver.

Paris, 9—Le cardinal prince Lu­
cien Bonaparte et le prince Charles 
Bonaparte ont protesté contre les dé­
crets relatifs aux congrégations reli­
gieuses ainsi que contre la lettre dir 
prince Jérôme.

* - f|
NOUVEAUTES ! 1

Rubans,Pompadour
—

Etoffes à lobes, Pompadour

SOIE, BROCATELLE,
Dans telles les Sourdis» Si

Kearns & Ryan
Nos. 98 et too Bue Sparks

Draps de l'ont de l’Aileterre
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds tiaaa

i âe

!

I
dieas»

On sollicite respectm-uselMnt la visite et le plfrp

F. C. AUCLAIR,
etc

nage du public^

Ottawa, 18 février 1880.

Etablissement Caledonia)
133 Bus Sparks

révolutionnai

L’EDITION BOTALB
SERVICE TELEGRAPHIQUE DK DES

DEGRAISSAGE, NETTOYAGE CHANSONS DE LA FRANCE■sTATa-mns.
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
Très bien relié en drap bleuet or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :

Machine a battre les Tapis
( Vt j-A-tn.î quai de la Heine.)Leesburg, VL 9-^Le, nègre qui a 

assassiné M. Samùelÿtbbinson a été 
pendu ce matin.

Postdam, 9—Hier un incendie a 
détruit la scierie du “ Rocquet River 
Lumber Go. ” Pertes $40,000. O si­
nistre prive momentanément de Ira 
vail 1,500 ouvriers.

Reading, Pie. 9 — George Marks, 
aubergiste, a confessé à son lit de 
mort que, de.-complicité avec un de 
ses voisins nommé Weider, il avait 
tué un colporteur à la suite d’une 
querelle de jeu.

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour AVIS DE DEMENAGEMENT

Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La premiere feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez^moi ma patrie—La madone 
—Le lao—Adieu, belle Franco—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin 1—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est 4à—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière dos 
llancés—Huit ans — Les fleurs animées — 

d de la nuit—Veux-tu mon nom V —La 
du roi—Laissez-moi l’aimer—Je

UNE PIASTRE.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR

Vern le ® Avril courant»

MM. DAWES et Cie.
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.
BUREAU BUE WELLINGTON.

FBABBR BT VUU

Transporteront leur établissement d’embouteillage an
No. S88 rue Wellington, (coin de la rue ,Bay,)

Porte voûtas de la glacière de M. l'échevin Christis. >
J AS. POOKLINGTON,

Gfenmfj,

Ottawa, 9 avril 1880.AMERIQUE CENTRALE 

Le cwerre>Mlo-pérnvleeee.

New-York, 9—Le dernier courrier 
apporte les nouvelles suivantes :

On dit que Satomayor, ministre de 
la guerre du Chili, à la tôt) de qua­
tre régiments, a voulu surprendre 
les Péruviens près de Moquega, mais 
qu’il est tombé lui-même dans une 
ambuscade ; un de ses régiments a 
été taillé en pièces. Les pertes ont été 
de 1,300 hommes.

Dans l’engagement qui a eu lieu 
devant Arica, le 27 février, le cui­
rassé chilien Huescar a eü beaucoup 
à souffrir ; son capitaine, deux de ses 
principaux officiers et 25 soldats 
été tues. Un autre cuirassé chilien a 
bombardé Arica ; les bombes ont 
mis le feu à quelques maisons ; plu­
sieurs femmes et enfants ont été 
tués.

En 1879 le gouvernement péru­
vien avait assumé la responsabi 
de tout le papier-monnaie alors en 
circulation, en compensation de la 
forte dette qu’il avait contrac­

tes banques associées 
Aujourd’hui le gou­

vernement ordonne aux banques de 
les racheter eu argent et promet que 
la dette annulée en 1879, sera payée 
aux banques en argent. L’argent 
étant très rare, ces nouveaux owires 
ont causé une panique.

On dit que le gouvernera nt an 
glais a exprimé au Chili le profond 
déplaisir que lui cause son mode 
de faire la guerre contre le Pérou et 
la Bolivie. Les troupes chiliennes se 
sont livrées dans plusieurs circons­
tances à des excès regrettables.

OPERA HOUSE
Le tunnel nia le Belnt-Lenrent—Le pare

international de 1» «faute du Nlapunt.

Toronto, 9—Le Globe de ce matin 
contient, la dépêche du cable sui­
vante :

“ Londres, 8—Sir Alexander Galt 
arrivera à Londres demain ; le vais­
seau à bord duquel il se trouve a été 
retardé parle mauvais temps.”

Bennett, accusé d’avoir fait feu sur 
l’honorable George Brown, a de nou­
veau comparu ce matin, devant le 
magistrat de police. Le plaignant 
étant encore trop faible pour compa­
raître, la cause a été remise au 16.

Fredericton, N. B., 9—Hier, au 
Conseil législatif, l’honorable M. 
Jones a proposé que le bill concer 
nant le “ Canada Southern ” soit ren­
voyé à trois mois. Le débat sur cette 
mesure, qui affecte de nombreux in­
térêts, n’est pas encore terminé. Le 
débat sur le budget s’est continué 
aujourd’hui à la Chambre d’assem­
blée.

Ottawa, 1er Avril 1880
M.que Quand do 

jardinièreM. A. PITOU, gérai 
House, Toronto, a I 
l’arrivée du aélèbre

nt du tirand Opera 
honneur d’annoncer suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­

irie—La parisienne—Le chant du départ— re seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 

Le départ des hirondelles—«isea l’Albanaise 
—Bous l'ormeau—La Marseillaise-La Zin- 

Byrie—Pierre l'her-

TouHRRRMAN1T MS J 7

Eitc., etc., etc.LE ROI DES PRESTIDIGITATEURS
qui ne donnera une deu.t Moirées seulement,

MERCREDI ET JEUDI
14 et 15 AVRIL 

Avec le concours de 
Mlle ADDIB

De ELFIN LORBLLAS, le fameux comique 
et de VAL VOSE, le plus célèbre des- ven­
triloques. Décapitation merveilleuse. Les 
mystèr< s du siècle Le ltève arabe de 
Addie, Fantasmagories, Escamotage, Musi­
que et Danses.

Entrées : 75 cts., 50 c. et 25 c. Siégea ré- 
ï vendre au magasin de bijouterie de

FRED G. MEADER, 
Gérant de Herrmann.

ara—Partant pour la
h'.

Les soussignés informent leurs amis et le public qu'ils ont fubriqué durant l'hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
«er CU IR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font do longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d'articles dans notre branche feront bien de venir insiiectvr 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établi' 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

Il a COil-lusqu'à Cleveland, 
cl u également des arrangements pour 
envoyer son minerai jusqu’à King­
ston, par la voie du canal Rideau.

—Hier, dit le Free Press, l’ex-éche- 
vin Porter, demeurant rue Queen, 
ouvrait,le robinet pour prendre un 
verre d’eau, lorsque à sa grande sur­
prise il en vit sortir avec l’eau un 
petit serpent noir. L’animal était vi­
vant et l’ex-échevin le conserve com­
me curiosité. Il mesure dix huit 
pouces de longueur.

Le Free Press oublie de mentionner 
si ce serpent n’est pas un canard.

—Les journaux de London nous 
font part des malheure de Marvin 
Knowlton. qui était il y a peu de 
temps un des apôtres les plus fervants 
de la tempérance. L’infortuné pré­
dicateur vient de nouveau d’ôtre con­
damné pour ivresse; c’est la troi­
sième fois depuis un mois que ce 
vice qu’il a si énergiquement combat 
tu. mais dont il n’a pu se guérir lui- 
meme, l’amène devant le magistrat 
de police.

ont Québec, 2C janvier 1880.

SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et OttawaMlle

Atmosphère et paysages enchanteurs 11

ilité 1880-Le Grand Hotel—1880
M. Mar

Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que oi-devant. Les prix ont été réd 
et la direciion entièrement renouvellée. La 
saison compre id depuis le 1er juin au 
octobre. Prix de la pension pour les visi 
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17 50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme sp*cifloue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

M. Thos. /ubb, employé pendant 20 ans au 
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc­
tion de l'hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi­
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bi^n d’envoyer leur adressse, par carte- 

à la compagnie du Grand-Hôtel,

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90f coin des rues Rideau et Mosgrove,

BÀS8E-VILIE, OTTAWA
ultetée avec 

de Lima. A Vendre ou à Louer 1erMontréal, 8—M. Allred Brown a 
été nommé directeur de la banque de 
Montréal, en remplacement de sir A. 
T. Galt, qui a résigné.

Avis est donné par les journaux 
que demande sera faite à la pro­
chaine session du parlement de Qué­
bec, pour une charte constituant une 
compagnie formée dans le but de 
construire un tunnel sous le Saint- 
Laurent.

Son Honneur le lieutenant gouver­
neur Robitaille repart lundi pour 
Québec.

Toronto, 9—Une députation part 
ce soir pour Ottawa afin d’avoir une 
entrevue avec le gouverneur-général 
et ses ministres, au sujet du pont in­
ternational des chutes du Niagara. 
Elle se compose du lieutenant-gou 
verneur Dorsheimer, de l’Etat de 
New-York ; de l’honorable J.T. Gard- 

directeur des arpentages de

Ottawa, 20 mars 1880.
Cette magnifique maison dôuble en brique, 

couverte en ferblanc, contenant onze appar­
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Baint.Palrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien* b 

Au-isi. diverses autres pr 
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à
J. L. OLIVIER, 

Secrét.-Trés de la société de Construc­
tion Canadienne, rue York. 

Ottawa, 26 février, 1880.

priétés dans diffe-

PETITE GAZETTE !>
Ottawa'.ms,Paris, 9—Le Gaulois, organe bona 

partiste, dit dans un article sous la 
signature de M. J. J. Weiss, écrivain 
distingué et homme politique remar 
quable, qu’il est converti à la républi­
que. Le comte de Chambord, dit-il, 
ne peut jamais arriver au trône ; 
quant au duc d’Aumale on sait que 
lorsqu’il se présente une occasion fa 
voiable pour lui, il est entouré d’amis 
qui lui conseillent d’attendre plus 
longtemps. Nous ne désirons pas que 
l’empire revienne possible, car dans 
les circonstances actuelles il serait 
forcé de s’appuyer sur la dictature.

Si l’on en croit une dépêche parti­
culière, le prince Orloff reviendra 
bientôt à Paris pour repreprendre ses 
fonctions.

Le professeur Nordenskjold et le 
capitaine Pallender ont dîné aujour­
d’hui à l’école des mines ; ils partent 
demain pour Londres.

Saint-Pétersbourg, 9—Le 
officiel annonce que la reine a repris 
des forces cette semaine et qu’elle 
mange avec quelqu’appétit.

Madrid, 9—Il Diaro Espa ol dit avoir 
raison de croire que le conseil des 
ministres a engagé le roi à ne pas 
commuer la sentence d’Olero.

Londres, 9—On dit qu’à l’ouverture 
du prochain parlement lord Beacons 
field annoncera qu’il a placé sa rési 
gnation entr. les mains de la reine. 
On croit qu’il rt commande fortement 
lord Granville comme sou succes-

—Tapis, tapisserie, etc., à bon mar­
ché chez H. H. Pigeon et compagnie.

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui tait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Le plus grand assortiment de 
prélart canadien à très bas prix, chez 
H. H. Pigeon et compagnie.

SM 100ner,
l’Etat ; de l’honorable Francis AStout, 
de l'honorable Fred. Law 01mstead,de 
l'honorable S. Pettebone, Chutes du 
Niagara, N. Y., de l’honorable S. M. 
Allen, Chutes Niagara. N.-Y., ; de 
l’honorable J. T. Bush, Clifton, Ont., 
et de M. C. H. Howard, Clifton.

Halifax. 9—La Bacchante„ à bord 
de laquelle se trouvent le fils du 
prince de Galles, est arrivée aux 
Bermudes le 29, où 
jours. On croit qu’elle recevra l’or­
dre de n partir aussitôt pour l’Angle­
terre.

La Tourmaline est partie de King­
ston, Jamaïque, pour Port Antonio, 
le 24 avril.

Chemin de fer Intercolonial
Soumierions pour matériel roulant

DES SOUMISSIONS seront reçues par le 
soussigné jusqu’à midi, MARDI, le 20 
AVRIL courant, pour la livraison immédiate 
de QUATRE LOCOMOTIVES.

On peut obtenir dessins et spéc 
s’adressant au bureau du suri 

chemin de fer

Par ordre,

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 6 avril 1880

A DBS PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Pardessus assurer nos
•'ions considérables 
uts que nous pouvonscïie que nous faisons sont une preuve suffisante pour 

leur donner une bonne valeur pour leur argent

ETifleations 
n tendent 

Intercolonial,
—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 

d’indigestion et de constipation féront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives du Br Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
contiennent pas de met cure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Millon H. Brissette, propriétaire, Montréal.

des machines. 
Moncton, N.-B. Ulsterselle restera dix

F. BRAUN, 
Secrétaire. POUR LES

1 EN

Cotons gris,OUVRIERS de CHANTIERS—Ce soir, grande assemblée géné­
rale du club tricolore de “ Base 
Bail,” à sept heures et demie, au do 
micile de M. S. Dufour, capitaine du 
club, 249, rue Rideau. Les membres 
honoraires du club et les personnes 
portant quelque intérêt à son succès, 
sont respectueusement priés d’y as 
sister.

Cotons blancsLESbulletin COURRIER DE HULL
Hull, 10—Le conseil de ville s’est 

assemblé hier soir à l'hôtel de ville ; 
étaient présents le maire Leduc et les 
échevins Eddy, Bingham, Daoust, 
Rochon, Graham, Goyette, Ghéné et 
D’Orsonnens.

Le conseil se forma en comité gé 
néral, sous la présidence de l’échevin 
Eddy, pour examiner et discuter le 
règlement concernant les marchés.

Les amendements 
adoptés :

lo. Les meunieis pourront acheter 
le grain à leurs moulins, sans avoir

payer le droit du marché.
2o. Les épiciers pourront vendre 

de'la volaille et du gibier.
3o. Il sera imposé un droit de $1 

sur chaque wagon chargé de produits 
arrivant par chemin de fer, pour la 
consommation locale.

4o. Le beurre pourra se vendre 
sur les rues, à toute heure du jour, 
dans le cours des mois de juin, juillet 
-1 août.

MM. N. Tétreau, Damase Ouimet, 
et Ruben Perkins, sont nommés co- 
tiseurs de la ville, et M. E. E. Madore, 
chef du bureau des couseurs. Ils 
recevront $2 pour chaque jour de 
vacation.

Le conseil s’est ensuite ajourné à 
mardi soir, le 20 courant

C. GAGNÉ ET Cie ET

Toile cerne,
277, RIIK WELLINGTON CHEZPar ordre du Secrétaire,

Eue. Belle ware.
—Pour le soulagement des douleurs, nous 

croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, prise à l'intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu'aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 centins la bouteille.

—Gants pâle de soirées,pour dames, 
seulement que 50c. chez H. H. Pigeon 
et compagnie.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu IVpmuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise les douleurs, co 
des millions de mères peuvent le certifier.

sè rai’

D’ARTICLES DE MODES

BRYSON & Cie.CIABCCTEftlBDE
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA 160 Rue SPARKS.MM. STITT et Cie.suivants furent
Vente sans reserve, pour argent comptantL’on trouvera toujours un assortiment deseur.

On disait aujourd’hui au ‘ Reform 
Club” que le nouveau ministère se­
rait composé du marquis de Hart ng- 
ton, de lord Granville, du comte de 
Aberdeen, des lords Cardwell, 8el- 
bourne, Derby, Kimberley, et Rose- 
berry, de MM. Forster, Childers J’aw- 
cett et Goscheo, de sir Charles Dilke 
et de sir William Vernon Harcourt. 
Sir Henry James et M. Herschell se­
ront les officiers en loi.

Londres, 9—Le Daily N ws d:t 
qu’aux élections le peuple a non-seu­
lement exprimé ses sympathies pour 
les libéraux, mais aussi pour M.

Si la reine ne le choisit

SERONT OUVERTS Viande préparée de première qualité La vitrine de votre voisinJeudi, 1er Avril, Et vendue a des prix modérés.
Tout le monde doit aily Mitt exposée», et su nombre deMuelhMon [«“ 1™dés labiés de jeu’^TtonUisie, 

des chaises «le luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

As COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

Et les dames y trouveront un choix précieux 
des dernières nouveautés de

Paris, Londres et New-York JOSEPH HOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 584, rue Sussex.

COMPRENANT I
—Gants blancs, écru et gr 

pour messieurs, valant $1.35, 
dent seulement que 50c chez H. H. 
Pigeon et compagnie. Enseigne de 
la boule d’or, 551, coin des rues Sus­
sex et George.

—Demain soir, grande assemblée 
du clubdesVoitigeurs de “Base Bail” 
à 5 hrs. p. m. au domicile de M. P. 
Bonneville, capitaine du club,No 88, 
rue York. Les membres honoraires 
du club et les personnes portant 
quelqu'intérêt à ses succès sont res­
pectueusement priées d’y assister.

ETAU C. A. SWALWSLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES; 

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

Chapeaux, Turbanm Fleurs, 
Plumes et Articles de 

Fantaisie.
MAROHR BT.

Entrée sur la rue Clarence. DB PREMIÈRE CLASSE.Gladstone.
pas pour former un cabinet, il sera 
du devoir de celui qui sera appelé à 
sa place de lui remettre son mandat.

Loudres, 9—Une dépêche dit que 
l’entrevue qui devait avoir lieu entre 
l’empereur Guillaume et la reine 
Victoria, ne pourra avoir lieu, à 
cause des derniers événements qui 
nécessitent la présence de la souve­
raine en Angleterre.

Paris, 9—Krapotkine, un des 
du général Krapotkine qui a été as­
sassiné à Kieff, par les nihilistes, 
mais qui est lui-même rédacteur

156 RUE SPARKS,
_________ HAun-rai*.J. MARTEL, Proprietaire.NOTH

MAISONS A LOUER L. A. Olivier.Tout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invité à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

La mode est aux Turbans pour les grandes 
soirées, et plusieurs des dessins août char­
mants. Il y en a une collection considéra­
ble des dessins les plus nouveaux chez

—Le concert donné hier, au béné­
fice de la société de couture de en­
fants de Marie a eu un très beau suc­
cès. Sa grandeur Mgr 
M. le maire d’Ottawa honoraient cetr 
te soirée de leur présence. Le pro­
gramme, choisi avec goût, a été ad­
mirablement rendu. »

Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. Ié2 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12
P°Pour plus ample information, s’adresser à 

Madame H. PINARD,
84 rue Water.

AVOCAT.
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex. Block d’Eglesen,

m-ARGKNT A PRaTBR.
Ottawa, 23 juin 1879

Duhamel et Ottawa, Ont.Par ordre, FUMÉES.Bis STITT ET CieLe secrétaire,
E. Thériault. J. MARTEL.

Ottawa, le 28 janvier. 1880.SSetNEaeSparka tan
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La collection complète dé l’Opinion Pu­

blique t nofc reliée, est en vente à ce bureau.

! ïibd. . . . .14. . . . . . . . . . ma

K BOViRjPIAHO A VISDRKMARCHE D'OTTAWA.

MCQMRTIlOn offre en vente un magnifique Piano 
droit acheté'du afrérif à très-bon marché et 
qui sera vendu aux. mêmes conditions. 

S'adresser à

Samedi, 10 5■Æ
VuNOi—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 

L*rd. par iûth livres, *6.50 à *7.00; 
Biâhif, par 100 livres pesant, *3.00 a 
$5.00 : veau de 5 à 6c. la livre. 

Volailles, Gibier—Volailles, par 
pie, 50c. à 60c; poulets, par cou 

30c. à 35c. ; dindons, la pièce, 
fl à *1 25 ; oies, 50à 55c ; canards, 
paK iÇouple, 50c. à 60c.

Laverie—Beurre en tinette, par 
livre, 45c. à 21c. ; beurre frais, par 
livre. 25c. à 30c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
13c. à 15c.; œufs, par douzaine, 16c. à

Légumes—Pommes de terre, par

446 et 418 rue Stem,Ottawa'
Antoine Ctiampayne, prop.,

L'omnibus del’hôtel.part du coin des rues 
Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 

départ de tous les trains de
prendra d« voyageurs moyennant 

*8 et*, par tête. Il amènera les voyageurs 
«les stations en ville pour le môme pnx. 

Ottawa, 11 février 1880.

V
A. D. RICHARD,

Rue Ybrk,- TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUB RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

Marchand,
Coins des rues de l’Bglise et Cumberland.

I

cou

MAISON D’EDUCATION chemins dele
EN FACE DU MARCHE,POUR LES

Ihemln de Fer Canadien du Pacifique
Congrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Lé cours d’etudes 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernee, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidélité au régle­
ment.

Un cours spécial de couture est suivi avec

Soumissions pour Font* en Fer

8 SOUMISSIONS adressées au sousei-

L’un <le» premier» Hôtel» 
d’Ottawaf DE gné seront reçues jusqu’à midi, 

Il SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 
J .Je ponts de fer sur les affluents de l'est et de 

l’ouest du Lac des Bois.
Ont peut obtenir des plans et devis en 

s'adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,

17c

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour 

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

poche, 90c. à 55c. ; nâveto, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,*1.80; 
panais, pàr minot, 40c à 45c.; oi­
gnons, par minot, 80c. a $1

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot. 30c. 
à 3i?c. ; maïs, par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot. 63c. à 65c. ; 
fèves, par minot, 75c. à *f, orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. *7 à 
$7.25 ; extra.par brl, *6.75 à *7 ; No. 1, 
par brl,16.50 ; gruau,par brl,*4.50 ; fa­
rine de blé-d’inde,par brL *2.75 ; blé 
broyé, par brl. *6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbé. 60è.

DrvER&-Miel,par livre,10 à 12c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à *5.00 ; _

Peaux, par 100 lbs. *6.50 à *7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de *1.50 à *1.00
^E'de *2.50 à *3 la corde.

RUE SPARKS OTTAWA.
BONNES CHAMBRES,

J. A. GOTTIÎÎ, F. BRAUN,
Secrétaire. 

Déut. des Chemins de fer et Canaux, 1 
f Ottawa, 1er Avril 1879. j BONNE TABLE’Propriétaire.succès par les élèves. On donne un 

lion particulière à l’économie domestique.
La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­

mand, le Latin, l’Italien sont des extras.
Pour les termes et autres informations, 

s’adresser à

LIVERPOOL HOUSE, 01, RUE RIDEAU
Situé au centre des afiaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

BONS VINS

Su. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. AVIS IMPORTANT

Ottawa, 2 février 1880. Chemin de fer Canadien du Pacifique, Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

"VT OUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
Xi gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

g&tÆïïA
Ottawa.. •

Soumission* pour réservoirs d'eau et 
pompe*.

TXES SOUMISSIONS adressées 
U gné seront reçues jusqu 

. SAMEDI, le 15 toai courant pour la 
■ tion de réservoirs, pour l’ali

locomotives, sur différents points sur le par­
cours du chemin de fer canadien du Pacifi­
que. Les robinets devront ôire à l’épreuve 
de 1a gelée, ainsi que les pompes et leurs ap­
pareils ; elles devront être mues par le vent 
ou la vapeur,

On peut c 
s’adressant au 
chef à Ottawa, l

I
près de “ LA THÉ1ERE,” vers le lèr février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil­
leur article du genie sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiéron* conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

au soussi- 
u’à midi, 

construe-

le

lui!
nentati

HOTEL B11HEUE0 lOO Lewis et Blachford,
Gantiers.

COIN DES RUES
, selon les localités, 
obtenir les 

bureau
u après îe 15 avril.

KOTKE-DAHE ET ST. VINCENT plans et devis en 
de l’ingénieur en

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’IOÜLB,

10 septembre 1979.
Vis-à-vis le PhAhjüs de Justice.

Par Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

MONTREAL.MARCHÉS ETRANGERS. F. BRAUN,
Secrétaire.New-ïork, 9,

1 ti soussigné remercie ses amis et le pu- 
JLi bhc d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a l’houneur de_ les 
informer qu’il a ajouté

Dépt des chemins de fer et canaux, 1 
Ottawa, 1er avril 1880. fCoton, ferme 12 9;16

Farine de seigle, tranquille et sans chan,
g<3Blé?de 1.26 à 1.38 

Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54* cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6* à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.00.
Saindoux, 7.43

AINSI QUE «Se.Wils «ESMONDESLivres d’Uistoire, de Prières, 
etc., etc.,

103, RUE 8PARK8, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs Dour Sou Excellence te Qouverneur-Oénéral I
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, g* VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prûTsônt des pins modérés.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.DONNEZ VOS COMMANDES A

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

JL9 enseigne du livre d-des sus
C AIT AL. WELX*A2TZ>

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
"TkES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
l_/au soussigné (le Secrétaire du départe­
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et

el Williams’ SiumChicago, 9.

Farine tranquille et nominale, reçu 8,592
N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
pnx.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

Blé, 1.14*.
Blè-d’Inde, 37 comptant. 
Avoine, 30*
Lard nominal à *10.62*. 
Saindoux 7.40.

2 mai 1879. ls.

rtant l’endos de “ contrats 
pour différents ponts à construire sur 
1 Welland,” seront reçus au bureau 

DI, le 15e jour de JUIN pro­
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur difïérents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront» au chemins de fer 
devront être dfacier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale­
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les persoines désirant faire des offres 
vent fournir les garanties nécessaires : les 
missions ne serônt prises sous considéra­

tion que si elles sont faites sur blancs impri­
més, et si les signatures correspondent à la 
raison sociale des solliciteurs. Les 
sionnaires devront déposer une somme de 
*250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cetté 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rei.dus aux personnes

K éouvertureE. G. LAVKKDCJRE, soumis 
le Cana Nouvelles marchandises dans tous les 

departements.
u'à MARjusq

chaimMilwaukee, 9. RESTAMANT METROPOLITAIN
Blé, No 1, 1.14} (Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser

Londres, 9.

Consolides, 98 5/16 sur compte, 4*^
5s 105*, Brié, 45*, do Préf. 00. III.

Liverpool, 9. 

Coton actif et plus ferme, Uplands, 7|, 
Orléans 5*.

L’Enseigne dn Lion d’OrP:111*,
C'eut. Plombier,Gazier et Ferblantier

FAISEUR DX

COUVERTURES EN F ER R LANCEE! FER 
GALVANISE

HT CONbKRUCTKUll DK

FOUIMf AIMES A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa.

/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
V' nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, < 
peut être certifié, et des certificats peuv 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à] Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ce!. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampe®, Tu­
yaux, en mains 
~k\x plus bas 

prixj
Ouvrages et réparations faites prompienent 

et avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier 1880.

104*. Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.LE METROPOLITAIN

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

LE LION D’OR.
—- EST------

: ii.
Fleur....................................-J® *
Blé du Printemps...............U10 3
Rouge d’Hiver......................-Il 10
Blanc d’Hiver....................— 10 4
_ ........................................... 0
Blé d’Inde...,.........................  5 9

". 6 6
..6 11 
..60 0 
..39 0
..60 0 
..35 6

doiv
o
2
8

Ottawa, 14 août 1879.11 L’EUSEIGîrE 4n Grand MAGASINU.i

LAItGYLL10
JD>UN SEUL PRIX.Orge.............

Avoine.........
Pois..............
Porcs frais..
Saindoux...,
Lard,........
.Suif.-
Bœuf......-.
Fromage....... -......................-71 0

0 LA MEILLEURE Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de0
RUE WELLINGTONo nos prix.dont les propositions ne seront pas accep­

tées.i

R. McMORRAN,Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entre, reneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

vingt-dix pi 
vaux exécu 

Le département ne s’oblige pas à Accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

A. BETJZELIIT,0
.............. -75 0

DU MONDE.

N’a pa» son égalé pour le fini, 
la duree et l’eâendue de l’ou­
vrage fait.

0

508 — Hué Sussex. 508PROPRIETAIRE.
Ottawa, 26 septembre 1879.

MARCHE EN GROS.

ALEX CLARK,preneur n’aura droit qu’à qu 
pour cent sur la somme des tra­

des en vertu de son

atre- JgCër 2 00 0Montréal, 9,
/“UIAMBRE8 à louer, à des conditions mo- 
Vv dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, jjoupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

Eiis
Extrà du printemps...
Superfine-...—----------------  Ü x c *c
Farine forte de boulangers. 6 50 à 6 65
Pine....... ......................... —— 5 00 à 5 10
MnvÂnne ..............-  4 35 à 4 50
Recoupes"".--___________  0 00 à 'O 00
Farine en sac do Haut-Ga-

nada par 100 livres—.. 2 85 à 2 95 
Farine en sac de la Cité

(1 ivrèe)...—-------------
Farine d’avoine-------------—

Irai.
* POURVOYEUR DU PEUPLE.

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.J. P. MURPHY,

FLOMBIÉH.
Poseur de tuyaux de vapeur 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc!

161, RUE RIDEAU!

Erticeries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE «T ÉPICERIES «* GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

: 0 00 à 6 00

3m. Ancpn antre MOULIN ne don­
ne autant de satisfaction.JOSEPH DROLET. Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 29 mars 1880. THOMAS MAY,PABR1CAN”

D’EAUX DK SODA ET DB 8ELTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

uB CIDRE, dk LIMONADE,
HT DK TOUTES LBS

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expé.iie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DBS 

SOURCES dr CALEDONIA.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

£310 Rue Sparlus.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHCZJ81E,

Entre les rues Clarence et Murra 
Ottawa, 25 nov., 1879

3 00 à 3 20
4 50 à 4 60 

nne de ble-d’inde, *2.90 à *3.00.
E—rouge et blanc d’hiver *1.40 à 1.45.

Blé No. 2, du printemps *1.38 à 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 30 à 32c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c 
POIS—76 à 78 par 66 lbs 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, *15 50 à *16.00 
Saindoux, 10 S 10*.
Jambons, 11 à 12*.

Par MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.OAIGNUIRE8 en CUIVRE POLI, en 
L> FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de ’a manière la plus convene 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

BL fl1.40. Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D.

ible.
Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesCANAL LACHINE

luis aux Mecaiiclens-Entrepreueurs
L.

SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
exécutées.

GIBSON, FILS ET WARM,J. P. MURPHY,
Des soumissions cachetées adressées au 

soussigné,—le secrétaire des départements 
des canaux et chemins de fer du uanada,— 

rtant l’endos de “ Soumissions pour 
d’écluses, canal Lachine,” seront re­

bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
ae l’Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
JUIN prochain, pour la construction 

portes et pièces de machines nécessaires 
ries écluses du canal Lachine.

Les plans, devis et conditions générales 
ent être consultés à ce bureau le et 

le 20me jour de MAI ^pr

151, rue Rideau FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX, Cie.
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am îblements de R. HA Y et Cie , 
(anciennement Jacques Hay).—Immfcnse assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

MANUFACTURIERS DK
lan.2 septembre 1879. EN PACK LA RUB MURRAY,

BOURSE.
OTTAWA.

çuesà ce 
venant d< 
jour de

pour le commerce de gros.
blissement de la vallée

9 avril Ottawa, 9 mai 1879.
$7.00 LA DOUZAINE. Le plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

Hotel “ Lome.”t ,
SHOOLBRED et Cie.. 1-48 rue Sparks.fl desPension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix

VALEURS.

14* dez. de Haches, Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aoft 1879.après JEUDI 

On peut également obtenir des 
soumission en en faisant demande.

Les personnes désirant faire c 
vent four.iir les garanties née

15, Ruk YORK, OTTAWA. HOTEL BU CANADA.nuSïïïïïïfeïSS^,::ÿ:/:::::-
Bloque du Peuple
teï&r................
Banque Jneauer-Certier.................
Banque des Marchande-................

Banque Canadienne do Vomm

:::::::::SSm de Hamilton.........................

banque Maritime..................... .as?:::::::::::::::
la Puissance. 
Richelieu-.

des offres doi- 
essaires ; les 
s considéra- 

on que si elles sont faites sur blancs im­
primés et si les signatures correspoudent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou­
missionnaires devront déposer une somme de 
*250 pour les portes de chaque écluse, 
contrat n’est pas rempli d’une î 
nable, cette somme est acquise 
nement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep

Me. F. X. GROULX.£60
FABRIQUÉES AVECn

81
soumissions ne seront ES. PETIT,

Bljontier et Horloger
60

100 H otel J ohnsoii.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

180
nÆ 96
10160 Le meilleur Acier de Firth, Si le 

façon con ve­
au gouver-

wo$ 25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT desire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, 
etc., etc,

lié60
100
50

10U lan.

K —rr—

Les Bains Turcs,
186 RUE ALBERT,

téesu*
Cotome garantie dé l'exécution du contrat, 

l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt ue cinq pour cent sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du recevêtir, à huit jours de date de

pipes, etc.,
*4

- 0
■«
W

& No. 18, RUB RIDEAU,EXCELLENTES toustousJJES RIPPQRTS

MANN & CtE.

M
12u Pour Dames (femmes à leur

service) de..................
P- ur Messieurs, de.......
Et de...................... ...........

a Cet Hôt u est le 
Bonne table, bonnes

rendez-vtus ues Marchonos et des hommes de profession 
chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

«......10 a.m. à 5 pro
____ 7 à 10 a.m*
.........  3 à 11 p.m.

canadien.COIN DU PONT DES SAPEURS.
N.B.—M. PETIT profite de celte occasion 

ponr remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu (’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

A>n ARA, LAPIKRRE à HEMON, 
V7T Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIKRRE, ,

EDWARD P. REM ON

;
100

îfen^y.
L’entrepreneur n’aura droit qu’à qu 

vingi-dix pour cent sur la tomme des 
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

atre-Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté oro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. e. m. etj de

fUtawa, 9 juillet 1870

DE $1.60 A $2.60 PAR JOUR-
AIME BELIVEAU,

■Bturière <i«mm- lan.Ottawa, 13 août 1879.

lan Propriétaire\TTALKER 4 McTNTYRK, Avocate, Mkn- 
VV daUifés, SolliolteUrs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vie-à-viS; le 
Russell House.
Vf. B. toAtKBR, I A P. MeJNTYHK.
-Olhw*. M Mo. 1*71.

Par ordre,
N.B.—On invite spécialement nos anus et hommes d'affaires des EtatMJnis 

descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et-les prix modérés.
MlL« veitnres de l’hôtel sont aux stations des chemin* de fer de la ville, ainsi 

qu'au débarcadère des bateaux à vapeur.
26 mai 1879

P. BRAUN,
Secrétaire.

du "VI OSGBUVB kt PEARSON, Avocats, No- 
1VJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
Ig^Argen* 4 prêter «ur propriétés foncières.

18

:

Département des chemins de 
fer et qanaux.

•ttawa, 29 mars 1880 !10(
lau
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